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-SOP1IIA.IRE:

1 Qti.ttiiùine dimanchicm apè3 Vi'iq'îcs. -Il LE lilroted;înte cil A--
glerr.- La puissaînce die l'Ave Maria. 11 III L B3ienheureux dle La Salle
et les Ilières (les Ecoles Chtienn!iies. - 111IL'Institution dles botird.-muets au
-)tiie-Eiii. - IV Lc mois de Mlarie. - Y Un bravc colonel-VI Chronique
nominat-un, et,,., etc. - A\ux p)rières.

QUATRIENIE DIMANCHE ÂPRES PAQUES

Je vous enverrai le Consolateur.

1. L'Evangile donne le nom de consolateur à l'Esprit Saint qui
ne fait qu'un ivec le Père et le Fils dans la divine Trinité. Cît Es-
prit d'amour, de lumière et de bonté esL, la consolation suprêmE
de l'âme pieuse. Il excite la soif de l'.amlour; et pour rétanchier, il
nous apprend à prier comme on prie au ciel, à aimer comme o11
aime au ciel, à vivre commi on vit au ciel. Il féconde la scmen-
ce des vertus surniaturelles que J1êsus-Christ, dépose dans lescoeurs
et les enrichiit des dons célestes. Lui-me me est le don par ex,ýellen-
ce,source de toute gi.1ce etde toute çonm-o'atioîî. Mais pour le rece-
voir et le goûter, il faut que l'âme *s'elève au-dessus des attraits
et des vaines joit s de ce monde.

Il. Dans les desseins de la sagesse ét i nelle, il fallait que Jésus-
Christ remontât auprès du Pére céleste poue' que le Saint Esprit
descendit sur la terre. Ne chierchions point à pénétrer les profoil-
deuri de ce mysière. Il nous sufitj de savoir que les dons sac.îés
du Sa--iint-Esp.îit forment en quelque sorte le couronnement des
grands actes de la depinTotéat osm êtrhn--


